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CHAPITRE XII

L'Empire du Milieu - (Suite)

Shiango-llaïi est d'établissement tout récent. C'est une aggloméra-
tion chinoise qui est venue se former autour (le terrains concédés
à des Européens. La ville, qui a un port fluvial sur le Hang. Pou,
est, en réalité, une "«concession ". Là, se trouvent, côte à côte et sé-
parées seulement par (le petits arroyos ou ruisseaux, les trois grrandes
bandes de territoire concédées à la France, à l'Angleterre, à l'Ainé-

kiosque, pourri, (délabré, dlélaisse sur le lac, dos callards nageant
oni liberté ; autour dlu lac, semblables à dles pingouins sas iles,
assis sur leurs <terriè',res aux pattes estropiées, dles lépreulx, en cha-
pelet, baignent leurs plaie-s qui supu tias l'eau croupie dte cet
étang asybîd L'odetur dui Chinois se dégYage là, épatisge, commueii
d'un foyer, parmni le relent aligre (les fritures qlui fuiment dans les
échoppes dlu voisinage et dles 'cufs qui pourrissent, fétidles, oit tats.
L'oeuf pourri, nul nie l'ignore, est un des régals préférés dit Chinlois.

C'est à Totng-Ka.iDotu (f11[l. légende le., sCotiies dle lat Sait lho-
hoeï place lat naissance <le leur fondateur out plutôt le t-héâtre de
ses premiers, exploitý (laans le pays. Avant (le passer à lat iaçoi.
neri<! chinoise contemporaine, 1e \.eux relatter cette légende, fort
curieuse, qui a cours parmîi les alililiés, comme lat légende d'il iri-a
chez nos frane-minaons.

Le père du lat San-hohoeï naquit dans tit bourg .le lat province
de Kiang-Son. en une année (le l'ère chinioise qui correspond à l'ami
[248 après Jésus-Christ. Il n'y avait alors, en cet endroit, qu.e <le
simples huttes éparses ent pleine campagne. îj;t localité est situé à
quelques kilomnètr'es seulement (Io lat ville dle Shliai-'. Quant atu
personnage, dont les sectaires font unt philosophe supér'ieur mêmile à
Kotung-foul-tseu, il eut unt noin qui se dlit dle trois laçons: Zi-ka,
Lis-ka et Sui-kia. Ce noni est resté au boutg où il vint aut imonde ;oit
l'appelle aujonrdhuti encore ilc-ec'est-à-dire " .'illiage de
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rique, sur lesquelles s'élèvent les maisons des consuls et des rési-
dents étrangers au pays. Les Européens n'y atteignent pas le chiffre
de 3.000 habitants et sont ainsi une poignée au milieu de près de
400,000 Chinois.

Un tao-taii (préfet) représente le gouvernement imip6riatl auprès
des municipalités et des autorités européennes locales ; car les con-
cessions françaises et anglaises sont défendues par un corps de
police française, l'infanterie de marine, une petite troupe franco-
chinoise et les cipayes anglais. En outre, un navire de guerre est
en station dans les eaux du bang-Pou. Le tao.taâ, pour les Chi-
nois, fait les fonctions d'administrateur.

Tout auprès des concessions européeanes, séparée d'elles par un
arroyo plus large et une véritable muraille crénelée, se trouve
Tong-Ka-Dou, qui est la ville chinoise, au méandre de rues et <le
ruelles basses, inaccessibles, inconnues encore des neuf dlixièmes
des Européens hatbitant l'endroit, et dans lesquelles à côt6 de
magasins minuscules contenant des trésors de bibelots, se voient
des échoppes habitées par des lépreux. Le territoire de Slitng,-Hi.ï
est malsain au plus haut degré; l'eau n'y est, pour ainsi dire, pas
potable; le choléra et le typhus y règnent à l'état endémique, c'est-
a-dire comme maladies normales, particulières à la c,)ntrée.

Le pur c6leste, le vrai Chinois, grouille à Tongr-Kit-Doit ; làt, il
mnangce, vit, se reproduit et pue tranquillement son odeur .sui lwi
que l'on reconnaît entre mille dès qu'on l'a une fois sentie.

Au centre du Tong-Ka-Dou est un lac, dominé par une espèce de

'Et, coïncilencD bizarre qu'il est imipossibl. <le nie pts noter'
c'est là précisémý tent que se trouve aujo>urdlhui la p)luts valste et lat
plus admnirable colonie chrétienne 'luitimonde entier, colonie fondée
auldix-septième siècle par les p)ères .lésiiites, donît l'observatoire et
le collège sont universellement connus; car il n'est persomiti qi
n'ait enitendit parler dle ce mîagnifique étald 1 tlsell et dles diseiples
de satint Ignace, dont lat répuîtation est telle <luie les jeunles genis qui
en sortent sont admiis aux examens du mandarinat au iiiîie titre
que les élèves (les écoles indigènles.

Donc, c'est àl 7i-ka-we.i qu'est nié zi.kit, et cela vers le miîlieu (lu
treizième siècle (lu l'èr'e chrétienne.

Qu'était ce zi-ka ?
Ici les opinions divergent. l>our los uins, c'était un philosophe,

une sorte (le fakir, comme il s'en est rencontré tLuit et tant en Asie,
à toutes les époques, tin (le ces prophètes dle lat stiper.stition indienne
qui ont app)orté telle oit telle transformnation dans le culte <le
Brahmîna. l'ont' les autres, polir les dliis<e lat San-mo-hioei, maçion-
nem'îe (lite du Rite Céleste, le fameux Zi-ka était tout autre chose
qu'un homme.

Nous sommes cri plein dlomaine <Ile la lée ie e csauirais trmop
y insister ; j'ex pose si mpleilientL le sv.stèmie (les lricsimaoisIcité-
riens clhino is. Cette lé'ne e Zi-ka fait partie (lit dogile le lat

Tclmeun-Vouing, tel est le noni sous lequîel les sec'taires 'lésignient
leur divinité, (laits leurs., assemlhées secreti es. selon euix, lit divin<ité,
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